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Ih ont oontinaé et presque nchevô cette giganteïique entre-

prise.

Mais, M. rOratoar, nous fiavons qa'il y a beaucoup de

choses À ezéonter &ân de faire complètement réussir cette

«iitreprise. On a dit que les tètes de lignes de ce chemin

étaient A Liveipool et A Hong Kong, ot il est opportun, dans

rinléièt dé ce pays, que cette compagnie puisse établir oette

ligne de communication entre Livorpool et les pays d'Orient.

Ils nous disent : Il est difficile que nous fassions la chose,

presque tout l'argent qoe nous avons perça de ces $ 16,000,000

nous l'avons dépensé à notre entrepriee; or, vous avez une

hypothèque sur toutes nos terres et il noas est impossible

de nous en servir pour prélever des fonds. Les honorables

députés apprendront que, l'année dernière, l'on a exercé

une forte pression sur les membres de la Chambre pour nous

faire abandonner cette hypothèque sur toutes les terres et

nous faire prendre une certaine partie de ces terres, laissant

le reste à la compagnie, on la mettant libre de s'en servir

pour prélever des fonda. Ils viennent encore nous deman-

der de faire la même chose. Ils représentent que des

dépenses considérables sont nécessaires pour établir des

communications convenables entre l'Orient et l'Oooident ot

pour bien équiper le chemin, et nous demandent de prendre

une certaine partie de ces terre.^ en paiement de l'hypothè-

que que nous avons sur ces terres et sur les terres eeulement

et de laisser lo reste à leur béDèfice.

Nous avons examiné cette quest on, M. l'Orateur. Nous

l'avons examiiéo attentivement, et nous avons cru qu'après

avoir aidé à la compagoio du chemin de fer CanaJien du

Paoifiqa.e à exécuter de si grands travaux, à se faire une

position sur les marchés monétaires de l'univers ot A se

faire reconnbîlre comme une compagnie influente et puis-

fiante; nous avons cru, dis je, que cette compagnie pouvait

bien se maintenir seule, veiller à ses destinées, ot accumplir
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